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11 AVRIL 2020 

Soyez sans crainte…Il est ressuscité d’entre les morts! 

Voilà ce que dit l’ange à Marie Madeleine et l’autre Marie qui s’étaient rendues au 
tombeau à l’aube pour « voir  le sépulcre ». 

Alors qu’elles sont au tombeau, il y « un tremblement de terre, un ange descend du ciel 
et roule la pierre; cet ange du Seigneur a l’aspect de l’éclair et son vêtement est  blanc.  
Et il annonce aux femmes une grande nouvelle, il leur fait une grande révélation : Jésus 
le Crucifié est ressuscité d’entre les morts.   Toute cette mise en scène dans l’évangile de 
Mathieu est de l’ordre apocalyptique.  En effet dans les textes apocalyptiques de la Bible, 
le messager de Dieu veut rassurer les gens à qui il s’adresse et qui vivent des moments 
troublés et difficiles de persécution, de famine, d’épidémie, de guerres. Que ce soit dans 
le livre de Daniel, du prophète Ezéchiel ou dans l’apocalypse de Jean, l’ange, messager de 
Dieu, révèle à un peuple en exil ou revenant de l’exil ou à des chrétiens persécutés que la 
mort est vaincue et que la vie a triomphé et triomphera malgré tous les signes extérieurs  
qui annoncent plutôt la victoire du mal ou de la mort.  C’est tout le contraire de l’idée 
qu’on se fait de l’apocalypse et de ce qui nous est présenté dans des films comme 
Apocalypse Now  où il est question de mort, de destruction, de la fin de tout. 

Nous savons et nous croyons que Jésus a été crucifié, qu’il est mort et qu’Il est ressuscité.  
Nous croyons que par notre baptême, nous avons été unis à Jésus mort et ressuscité, 
pour mourir au péché et revivre d’une vie nouvelle.  En effet, par sa résurrection, le Christ 
a dépossédé la mort de son empire et Il nous a ouvert le chemin de la vie de Dieu. Et 
comme l’écrit saint Paul aux Romains : « Si, donc, par le baptême qui nous unit à sa mort, 
nous avons été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie 
nouvelle… ».   

Malgré cette foi qui nous habite, nous demeurons craintifs et même terrifiés devant les 
menaces de la pandémie de la COVID-19 qui apporte avec elle maladie, angoisse, 
insécurité économique, crainte et mort. C’est comme si le virus nous a fait entrer dans un 
tombeau, tombeau de l’obscurité, de l’absence, de l’angoisse, de la peur, des soucis.   
Nous doutons et nous nous demandons si nous allons nous en sortir; nous nous 
interrogeons sur le secours nécessaire pour rouler la pierre de la méfiance et de la peur.  
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Oui, d’où nous viendra l’aide pour retrouver confiance en l’avenir et dynamisme pour 
continuer la marche? 

En cette nuit pascale, le Ressuscité nous rejoint au bord du tombeau de nos peurs et de 
nos doutes.  Comme il l’a dit par l’ange et l’a redit lui-même aux femmes de l’évangile, ce 
soir Jésus nous rassure :  «  Soyez sans crainte, je suis vivant, je suis avec vous.  Ne me 
cherchez pas parmi les morts mais parmi les vivants ».  Toute la liturgie de cette veillée 
pascale nous révèle un Dieu avec nous, un Dieu qui donne vie, qui libère, qui sauve.  

Ce soir, le Seigneur nous redit encore : « Soyez sans crainte, car je suis avec vous depuis 
la création du monde, un monde qui est bon mais qui vous est confié pour en faire une 
maison commune où règne le partage, la solidarité et le respect ».  Soyez sans crainte, 
nous dit le Seigneur,  je suis ressuscité pour vous apporter la liberté comme j’ai libéré 
mon peuple de l’esclavage en Égypte et comme je l’ai protégé de la main du Pharaon.  Je 
sais, Seigneur, que tu as mis une nuée entre le peuple d’Israël et les Égyptiens; mais ce 
soir, je serais tenté de te demander de mettre une nuée, un obstacle entre le coronavirus 
et l’humanité pour la libérer de ce fléau.  J’ai confiance que cela adviendra par les 
chercheurs et les scientistes qui travaillent d’arrache-pied pour trouver un traitement 
efficace et un vaccin. 

Soyez sans crainte, je suis avec vous pour vous libérer de vos angoisses, de tout ce qui 
pèse sur vos épaules, de la servitude, de l’isolement et de la mort.  Rappelez-vous avec 
quelle main puissante j’ai libéré mon peuple et agi contre l’Égypte.   

Soyez sans crainte.  J’ai fait alliance avec vous et je tiens ma promesse de vous ramener 
de l’exil et de vous faire habiter à nouveau votre terre alors que vous vous demandiez 
comment vous alliez vous en sortir.  Par les prophètes, je vous ai demandé de revenir à 
moi, de quitter vos tombeaux et de me laisser mettre en vous un cœur nouveau, un esprit 
nouveau. Ayons confiance : ce que Dieu a accompli dans les temps passés, Il le réalise 
encore aujourd’hui pour nous. Depuis notre baptême, son Esprit d’amour nous habite et 
nous accompagne sur la route parfois tortueuse et difficile de la vie. 

Soyez sans crainte : je suis le Dieu de la vie et non de la mort.  Et en cette nuit, je vous 
apporte la lumière qui chasse les ténèbres de la peur, de la haine et du repli sur soi.  Ayez 
confiance, la mort et le péché ne peuvent avoir le dernier mot. Par ma résurrection, j’ai 
vaincu la mort et je vous ai associés à ma victoire. 

Dans l’évangile de ce soir, l’ange envoie les femmes en mission : «  Vite, allez dire à ses 
disciples qu’Il  est ressuscité d’entre les morts et qu’Il vous précède en Galilée ».  Jésus 
leur donne la même consigne après leur être apparu : « Allez annoncer à mes frères qu’ils 
doivent se rendre en Galilée, c’est là qu’ils me verront ».    
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C’est aussi notre mission.  Disciples du Christ, nous somme envoyés pour proclamer la 
Bonne nouvelle de la résurrection du Christ, promesse de notre résurrection. En ces 
temps difficiles que nous traversons, nous sommes appelés comme jamais à être des 
témoins d’espérance et de joie, et ce, en dépit des nuages qui cachent présentement le 
soleil.  Demandons au Seigneur ressuscité qui est notre lumière et la lumière du monde 
d’illuminer notre regard et notre marche à sa suite, surtout lorsque le pas devient lourd.  
Demandons au Seigneur de nous aider à faire la traversée, le passage de la mort à la vie 
avec confiance, sachant qu’Il a lui-même fait ce passage dans l’amour et par amour.  Et 
que notre annonce de la victoire de la Vie se fasse non seulement en paroles mais aussi 
par ces gestes d’entraide, de consolation, de compassion, de partage et de solidarité, 
spécialement envers ceux et celles qui traversent actuellement les affres de la maladie et 
de la mort. 

N’ayons pas peur de proclamer ensemble : Alleluia, Alleluia, Jésus est vivant, il est 
ressuscité, Il est notre éternel printemps! 

 

AMEN! 

 

 


